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NOTE DE L’ÉDITEUR
Organisme porteur de l’opération : Inrap
1 Ce diagnostic archéologique a été réalisé à la demande de la société SNC MERIDIENNE
en préalable à la construction d’un Ehpad et d’une résidence seniors sur une partie de
l’emprise foncière de la faïencerie Poterat/de Villeray/Dionis, plus précisément sur le
grand clos,  acquis  entre 1656 et 1710,  qui  bordait  les  locaux de la  fabrique du côté
oriental. Cet espace a été utilisé à partir de 1885 pour la construction d’une filature de
coton dont l’activité a cessé en 1939. Bombardée à la fin de la Seconde Guerre mondiale,
l’usine  a  été  réhabilitée  en tant  qu’École  de  Contremaîtres  de  l’Industrie  textile  de
Rouen requalifiée en École Industrielle de Rouen jusqu’en 2013.
2 Le terrain a été remanié entre 1 et 2,50 m de profondeur que ce soit pour enfouir des
constructions (sous-sol, canalisations, soubassements) ou des produits de démolitions.
Vingt-sept  fosses  contemporaines  ont  été  repérées  sur  le  tracé  des  tranchées  de
diagnostic. La continuité des niveaux archéologiques en a été très affectée. Les vestiges
maçonnés de la filature et du lycée apparaissent entre 0,20 et 0,50 m depuis la surface.
Les structures fossoyées du XVIIIe s. sont visibles vers 1 m de profondeur.
3 L’exploitation du sable est la première activité enregistrée sur le site et elle précède de
peu,  et  peut-être  même  coexiste  avec  la  fabrication  de  faïence.  Cette  dernière  se
manifeste  par  la  présence d’un système de fosses  rectangulaires,  alignées  en limite
nord du projet. Trois d’entre elles sont utilisées après leur abandon comme dépotoirs
de rebuts de production (biscuits, pièces à différents stades d’émaillage et de décors, et
matériel d’enfournement). L’utilisation première de ces fosses n’a pas été identifiée. Il
n’y a pas trace de dépôt argileux, seulement des aplats et des cordons sableux sur les
bords.  Les  autres  fosses  sont  totalement  arasées  et  seuls  les  fonds  sont  encore
repérables.
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4 L’étude des décors de pièces émaillées situe la production à partir  des années 1740
jusque vers 1775, avant l’apparition de la technique du petit feu qui n’est pas du tout
représentée  sur  les  fragments  étudiés.  Cette  période  correspond  à  la  maîtrise  du
faïencier François René Dionis et à celle de sa fille Anne-Françoise Marthe et de son
mari Jean-Baptiste Picquet de la Houssette. Les pièces, très fragmentaires, présentent
les  motifs  traditionnels  de  broderies  au  lambrequin  et  au  « galon  rouennais »  en
camaïeu  de  bleu  mais  aussi  de  bleu  et  rouge,  des motifs  extrême-orientaux
polychromes  « à  l’échantillon »  et  « à  la  corne  tronquée ».  Le  décor  le  plus  tardif
annonce le style rocaille avec le motif de double corne d’abondance d’où s’échappent
des fleurs à gros pétales mais traité en camaïeu de bleu.
5 Plusieurs décors floraux n’ont pas d’équivalent dans la documentation de référence. La
profonde altération du site rend difficile toute reconstitution de l’occupation pour le
siècle écoulé entre la fin de l’activité de la faïencerie Poterat/de Villeray/Dionis et la
construction de la filature de coton Mabire. Toutefois, la période de la fin du XVIIIe-
début du XIXe s. est illustrée par une fosse domestique qui contenait les fragments de
plusieurs pots horticoles remarquables en faïence décorée de paysages en bleu sur fond
blanc.
6 La filature de coton Mabire a laissé peu de traces à l’exception d’une base maçonnée de
cheminée en brique de 4,60 m de diamètre mise en évidence à l’ouest du terrain. Les
autres  structures  ne  subsistent  que  sous  forme  de  traces  discontinues  de  réseaux
maçonnés.  Des  fosses  remplies  de  gravats  où  domine  la  brique  témoignent  d’une
démolition en profondeur. Deux bases de piliers en béton, une préparation de sol et une
cuve double enduite de ciment sont situées sur l’emprise du grand atelier sans que l’on
puisse  déterminer  s’il  s’agit  de  structures  appartenant  à  la  filature  ou  à  la
reconstruction après-guerre.
7 Le rapport entre les fosses d’extraction de sable et l’activité de la faïencerie Poterat/
de Villeray/Dionis est une piste intéressante pour la connaissance de l’activité de la
manufacture, tout  comme  l’étude  des  comblements–dépotoirs  qui,  tout  en  ne
fournissant  pas  de  rejets  de  fournées  complètes,  recèlent  un  mobilier  avec  une





Année de l’opération : 2017
nature https://ark.frantiq.fr/ark:/26678/pcrtWWQS75V5Bc
chronologie https://ark.frantiq.fr/ark:/26678/pcrtPSEEZSBEJp
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